
LA GARDE D’HONNEUR OU HEURE DE PRÉSENCE
Une réponse à la soif de Jésus

Un rappel...
Souvenons-nous que le  Jubilé  que nous célébrons jusqu’en juin 2025 est  l’anniversaire « groupé » des 3 
apparitions principales du Sacré-Cœur à Ste Marguerite-Marie, visitandine de Paray-le-Monial. La 1 ère a eu 
lieu le 27 décembre 1673, la 2nde un 1er vendredi d’un mois de l’année 1674 et la 3ème en juin 1675. Le message 
qui en ressort comporte trois dimensions : Jésus montre son Cœur qui a tant aimé le monde, si passionné 
d’amour pour tous les hommes ;  il  se plaint de ne recevoir  en retour qu’ingratitudes et  indifférences ; il 
demande de réparer ces manques d’amour, notamment par l’institution d’une fête pour honorer son divin 
Cœur. 

La Garde d’Honneur que nous appelons aussi Heure de présence vient répondre à la soif de Jésus : en 
accueillant son amour dans le moment présent et en lui rendant amour pour amour par l’offrande de notre vie 
présente.

Comment est née la Garde d’Honneur     ?  
S’il fallait dire quel est le point de départ de l’œuvre de la Garde d’Honneur, nous pourrions choisir la  fin 
décembre 1862 à la Visitation de Bourg-en-Bresse. Suite à la lecture d’une lettre de vœux de la Visitation 
d’Annecy, les sœurs se tournent vers Sr Marie du Sacré-Cœur en lui disant : « c’est à vous de trouver un 
nouveau moyen pour faire glorifier le Cœur de Jésus ! ». En-effet, la lettre contenait le message suivant : 
« N. S. s’est plaint à une âme très favorisée de ce que, nous ayant révélé son Cœur, nous ne déployions 
pas assez de zèle pour en propager le culte ».
Dans la communauté,  Sr Marie du Sacré-Cœur Bernaud est connue pour sa grande dévotion au Cœur de 
Jésus. Elle a été choisie comme elle le confiera, après une grâce reçue devant le St Sacrement :  « Notre 
Seigneur me fit comprendre très sensiblement que, si j’étais fidèle, je serais une épouse choisie de son Divin  
Cœur, mais que ce titre heureux m’obligerait de partager avec mon Bien-Aimé, les secrètes, les continuelles  
amertumes  dont son Cœur sacré avait été abreuvé toute sa vie. »
Après plusieurs inspirations successives, Sr M du SC visualise un cadran de 12h, qu’elle reproduit avec, écrit 
en haut : Gloire ! Amour ! Réparation ! Poussée intérieurement, elle écrit en-dessous : Garde d’Honneur 
du Sacré-Cœur. Ce sera le nom de l’Association de ceux qui s’engagent à offrir une heure de leur journée au  
Cœur de Jésus. Ce nom de GDH nous renvoie au calvaire où, auprès de Jésus crucifié se tiennent  Marie, 
Marie-Madeleine et Jean qui assistent au coup de lance. Au centre du cadran sera peinte l’image du Sacré-
Cœur. Les sœurs de la cté choisissent chacune une heure et leurs noms sont inscrits sur le tableau. Quelques 
semaines après, le Dimanche des Rameaux de 1863, une évidence s’impose à Sr M du SC : la raison d’être 
de la GDH sera de consoler le Cœur de Jésus par la réparation et l’amour . Durant la Semaine Sainte elle 
établit le programme de l’œuvre, lui donnant 5 Sts Patrons (ND du SC, St Joseph, St Fr. d’Assise, St Fr. de 
Sales et Ste Marguerite-Marie), l’organisation heure par heure et la prière d’Offrande de l’Heure de Garde. 
L’œuvre est achevée en avril 1863, avec l’attribution d’un Protecteur pour chaque heure du cadran. Très vite 
des personnes extérieures à la cté,  dont 2 évêques, s’inscrivent à leur tour pour avoir une heure de Garde.
Un exemplaire du cadran est remis à la Visitation d’Annecy afin d’obtenir l’aval de la Supérieure qui, dans 
une lettre, se réjouit et « bénit le Seigneur de lui avoir donné cette pieuse idée ! »
A leur tour, les srs de  Paray-le-M reçoivent le cadran de Bourg. Surprise ! : elles ont réalisé  un cadran 
identique ! Tout y est semblable : le Cœur de Jésus au centre, les 12 heures et leurs protecteurs, mais donnés 
dans un ordre différent. N’est-ce pas une délicatesse de Jésus assurant que la GDH est bien son œuvre ?

En juin 1863, mois du SC, Sr M du SC a la vision du transpercement du Cœur de Jésus par la lance et les  
relations de ce mystère avec la GDH. Elle comprend que les compagnons de Jésus doivent « être là pour 
recevoir ce sang et cette eau » jaillis de la blessure du Cœur du Christ. Accueillir ces trésors sans prixde 
l’amour et de la miséricorde, pour soi-même et pour le monde.

 DONC, l’objet de la GDH...
L’objet  spécial  de  la  GDH  est  le  SC  de  Jésus,  en  tant  que  blessé  visiblement  par  la  lance,  et  blessé 
invisiblement par les flèches de l’oubli, de l’ingratitude et des péchés des hommes.
- le cœur de chair de Jésus a été transpercé d’un coup de lance. Blessure ineffable, voulue, acceptée par le 
Sauveur pendant sa vie, subie par un dernier excès d’amour, après sa mort, et digne de notre adoration.



- le Cœur divin, vivant de Jésus, est perpétuellement blessé :
1 – dans sa paternité (parce que le Christ nous engendre à la vie divine par sa mort et sa Résurrection), par 
l’oubli et l’ingratitude des hommes, comme le dit le prophète Isaïe : « j’ai nourri des enfants et ils m’ont  
méprisé » Is 1, 2 
2 – dans sa royauté (le Christ est Roi comme il le dit à Pilate (Jn 19) et Roi de l’Univers), par l’apostasie des 
peuples qui repoussent son règne social : « Les rois de la terre se dressent, les grands se liguent entre eux  
contre le Seigneur et son messie » dit le Ps 2
3 – dans son sacerdoce (il est notre grand Prêtre – He 4, 15) par la profanation de son sacrifice et de son 
sacrement d’amour, et par le délaissement de la pratique eucharistique (Messe et adoration eucharistique)
Ces 3 grandes blessures, Ste Marguerite M. les avait symbolisées en disposant 3 clous dans le Cœur de Jésus,  
sur la 1ère image du SC qu’elle avait elle-même dessinée.

ALORS, le but de la GDH
C’est de répondre à ces 3 grandes blessures du Cœur de Jésus par un culte perpétuel de gloire,  d’amour et de  
réparation, à la suite des 3 premiers Gardes d’Honneur que sont Marie, Madeleine et Jean.  En-effet, tous les 3 
ont vu de leurs yeux jaillir le sang et l’eau du côté transpercé de Jésus, c’est à dire la source de notre vie et de 
notre salut. Marie-Madeleine est le modèle de l’amour repentant, Jean de l’amour réparateur et Marie de 
l’amour immolé. Ils sont vraiment les prémisses de la GDH de Jésus.
Ainsi, rendre amour pour amour c’est accueillir l’amour personnel de Jésus pour chacun de nous, réparer les 
manques d’amour dont il souffre et  entrer dans la compassion de son Cœur pour ceux qui ont tant besoin de 
consolation.

COMMENT     ? Par l’Heure de Présence   
Cette Heure de Présence au Cœur de Jésus est une heure durant laquelle tout en se livrant à ses occupations  
habituelles, on s’efforce de les accomplir avec plus de fidélité, de courage, de joie, d’humilité, de douceur, 
d’amour et de recueillement. C’est une heure de la journée 
- où l’on rejoint par la pensée, le Christ vivant dans tous les Tabernacles du monde ;
- où l’on se prend en main de façon responsable pour faire advenir le Royaume de Dieu ;
- où l’on prend conscience que le regard de Dieu est sur soi ;
- où l’on nourrit intérieurement le désir de faire abonder sur le monde les trésors de miséricorde, de paix, de 
tendresse dont déborde le Cœur de Jésus
Ainsi, les associés de l’Heure de Présence entourent en esprit le Saint Tabernacle, ils sont placés en veilleurs 
et se succèdent d’heure en heure à travers le monde entier pour offrir à Jésus leurs pensées, paroles, actions, 
affections… et surtout le désir qu’ils éprouvent de consoler son Cœur par leur amour. Voilà une bonne façon, 
toute simple, et à la portée de tous pour étancher la soif de Celui qui a confié à Ste Marguerite-Marie : « J’ai 
une soif ardente d’être honoré et aimé dans le sacrement de mon amour et je ne trouve presque personne qui 
réponde à mon désir. 
Cette Heure de Présence répond aussi à l’intuition de Saint François de Sales qui dans son livre, l’Introduction 
à la Vie Dévote, rappelle que la Sainteté est l’affaire de tous. C’est aussi l’affirmation du concile ‘Vatican II’ 
qui souligne la vocation universelle à la sainteté.

QUI peut être Garde d’Honneur     ?  
Tout le monde ! Du plus petit au plus grand, que l’on soit malade ou en bonne santé, avec ou sans travail, prisonnier,  
rejeté, isolé,… chacun peut choisir une heure de sa journée pour la vivre et l’offrir afin de «  glorifier le Cœur de Jésus 
en offrande d’amour et de réparation ».
Qui que l’on soit, on arrive avec son fardeau…. le Seigneur nous le porte.« Venez à moi vous tous qui peinez et moi je 
vous soulagerai »  (Matthieu 11, 28 ); et nous, « prenons son joug » (Mt 11, 29) qui est tout d’amour.
 Prenons la route… chacun à sa vitesse. Ainsi, petit à petit, d'heure en heure, nous gravissons le sentier étroit de la 
sainteté.
Faire confiance, se laisser aimer par Jésus, c’est une bien  belle expérience et une grande espérance pour ce 21ème 
siècle où tant d’hommes et de femmes sont à la recherche d’idéal et de bonheur.Une simple inscription peut être le 
début d’une conversion, d’une amitié unique avec Jésus, d’un approfondissement de la foi et d’une nouvelle vie pleine 
d’espérance...


